
De la Cardialgie , &'c. 26^

de faciliter h digefiion des fubftances qui font
arrêtées dans Vejiomac , ne font que la retar¬
der, & convertiflent fouvent ce mal-aife , cette
pefanteur, cet embarras, en une véritable in-
digeßion, qui ne diffère de celle que nous venons
de décrire, qu'en ce qu'elle ne fe déclare qu'au
bout de quelques heures, quelquefois au bout
de quelques jours.

Cette lenteur donne lieu afux àlimens de fe cor- Maladies qui
rompre : de là des fièvres d'humeurs , & quel- [^de««
quefois des fièvres putrides , plus ou moins dan-conduite,
gereufes ; au lieu que Veau, le plus grand digêfi
tif connu , comme nous l'avons fait voir,
Tome I, Chap. Ill, bue tiède & en certaine
quantité, prévient non feulement ces accidens,
mais Yindigeßioa elle - même.

CHAPITRE XLIV.

De la Cardialgie , & du Soda ou du Fer chaud.

V^ E qu'on appelle /oda ou fer chaud, n'eft pas
une Maladie de Veßomac, mais une fenfation
douloureufe de chaleur ou d'àcretévers l'orifice
fupérieur ou le creux de feßomac. Cette douleur
eft quelquefois accompagnée d'anxiétés, de nau-
Jées, & même de vomißemens.

(Le /oda on le fer chaud , eft le dernier degré Ces Maladies
de la cardialgie : car ces deux Maladies ne diffè- qu'en imen-
rent qu'en intenfué. Si la douleur à'eflomac eft Cté -
forte & mordicante, fans être exceflive, on lui
donne le nom de cardialgie , qu'on fuppofe avoir carafteres

• fon fiége à Vorifice fupérieur de Veflomac , nommé ES-
cardia par les anciens. Elle eft la fuite très-com- s ie ¡
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mune des digeßions laborieufis, & vient , le plus
fouvent, par paroxiJm.es ou accès.

pu roda, ou Mais iî cette douleur eft brûlante , on l'appelle
icr chau . f 0 da , on fer chaud. Elle s'étend communément le

long de Ycejophage. Elle eft produite par des fucs
acres, piquans & rongeans , quieroupiffentdans
Veflomac , & fe manifeftent par des rapports,
auxquels les mélancoliques, comme ceux qui boi¬
vent journellement de la bière, font aflëz fujets. )

S I.
Caufes delà Càrdialgie, & du Soda, ou dû Fer

chaud.

Ces Maladies peuvent venir de la fbiblefle de
Veflomac, de mauvaife digeßion, de la bile fur-
abondante , ou d'un acide dans Veflomac , &c.

(Elles reconnoiifent encore pour caufes tou¬
tes celles qui peuvent occafionner les douleurs
ou les maux à'eflomac, dont nous avons parlé
ci-devant, Chap. XXIX de ce Vol.; tels font
les mauvais fucs qui réfultent des digeßions vi¬
ciées, les émétiques, les purgatifs acres, les poi-
fons , les alimens de difficile digeßion , ou pris
en trop grande quantité, les vents, les vers , les
contafions, les defientes de l'épiploon, &c.

Elles font quelquefois le produit de la colère ,
de la triflejje & des autrespaßons vives. D'autres
fois , elles font desfymptômes des diverfes coliques
des inteflins, des fièvres malignes, des éruptions ,
&c. Les pâles couleurs , les pertes de Jang fuppri-
xaées , leséruptions rentrées , Izgoutte remontée, la
dyjfenterie arrêtée , &c. , peuvent encore y don-

Quifantner lieu. Les hypocondriaques, les hyflériques, les
<**'$£&*»** les calculeux, y font très-fujets.)
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S II.

Symptômes de la Cardialgie, & du Soda , ou au
ter chaud.

(La cardialgie &le fer chaud peuvent , parleur
violence & leur continuité, porter le trouble
dans toutes les fonctions. Ils excitent quelquefois
des vomiffemens énormes, des palpitations de cœur,
des difficultés de refpirer , des frilfonnemt ns , des
fueurs froides, le refroidiflementdes exti émités ,
Vijchurieou lafuppreßon d'urine, des convulfions ,
\-nparaiyfie , &c. Ces Maladies jettent enfin quel¬
quefois les malades , frappés de leur état , dans
des inquiétudes & un abattement de corps & d'ef-
prir, que toute leur raifon ne fauroit furmonter.
La première caufe de ces accidens formidables,
font les deux gros cordons de nerfs qui fe perdent
dans Yeßomac.

La cardialgie & le fer chaud, accompagnés de symptômes
fièvre , menacent d'une inflammation de Veflomac. dan s ereuï -
Le hoquet , les fueurs froides , les défaillances ,
font de très mauvais fymptômes.

Une attention qu'il faut avoir Iorfqu'on ren- iiftwavofr
contre ces Maladies, eft de s'affurer du fîégeS^'dew"
qu'elles occupent ; car très-fouvent il eft hors de Maladies.
Yeßomac, comme à Vcejopkage, au duodenum , au
diaphragme , à Yepiploon , au foie , à la rate , au m¿-
fentère , aux mufcles du bas-ventre , par la con¬
nexion qu'ont entr'elles toutes ces parties. On
fent qu'elles exigeront des remèdes approprié«
aux parties qu'elles affè&eront.)
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S III.

Régime qu'ilfaut preferiré à ceux quifont attaquai
de la Cardialgie, & du Soda ou du Fer chaud.

Aiimens Les perfonnesqui y font fujettesfe priveront
••abttenir?"'**' 0 "'* 55 ' & de toute licl ueur gardée trop long¬

temps ; d'alimens venteux & gras, & ne feront
jamais d'exercice violent , peu de temps après un
fort repas. Je connois beaucoup de perfonnesqui
ne manquent jamais d'avoir l'une ou l'autre de
ces Maladies, dès qu'elles montent à cheval,
auffi-tôt après le dîner, quand elles ont bu de
Yaile , du vin ou d'autres liqueurs fermentées;
mais qui n'en font jamais attaquées , lorfqu'elles
n'ont bu que du rum, ou de Yeau-de-vie& de
Yeau, fans fuere & fans acide.

$ IV.
Traitement du Soda ou du Fer chaud.

Article premier.

Traitement, lorfque ces Maladies font dues à la
foibleffe de l'efiomac.

Rhubarbe Lorsque la cardialgie ou le fer chaud viennent
de la foibleffe de Yeßomac, ou de mauvaifes di-
geflions , il faut prendre une dofe ou deux de rhu-

infuiionde^fo. Enfuite on fera ufage d'une infufion de
quinquina quinquina, ou de tout autre flomachique amer,
* Exercice, dans du vin ou de Yeau-de-vie. On n'oubliera pas

Yexercice en plein air, & tout ce qui peut contri¬
buer à faciliter la digefiion.

Eaux ferru- (Si cesMaladies perfiftent,il faut recourir aux
gineufes. eaux m i n ¿ra le s froides , dont nous avons parlé,

Eau de P a g e 2 ^3 de ce Volume ; & à leur défaut , à Yeau
boule.
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de boule, qu'on fera plus ou moins forte, felon
les circonflances.j

Article 11.

Traitement de ces Maladies , lorfau'elles font ocia-
fwnnéespar des humeurs bilieufes dans l'efiomac.

Si ce fontdes humeurs bilieufes qui occafinn ,-,
lient la cardialgieon lefirchaudU^rfZ^^.
cuiller a cafe d'ejprit de nitre dulcifié t dans un
verre d'eau ou de thé: il procure prefque toujours
du foulagement Si cette Maladie vientdWop e«,*-*
grand ufage d'ahmens gras , on prendra un verre 01' ™ m -de rum ou d'eau-de-vie.

(La Ijmonadehneweclescitrons, ou le vinai- a**,
gre, & les autres boiflbns acidulées, conviennent
encore dans ce même cas.

Article III.

Traitement lorfque les acides font caußs dans la
Cardialgie ou du Fer chaud.

Lorsque des matières acides ou aigres font
es caufes de cette Maladie, les abforbans font

fuívante * ^ donneioUs lafo ™t

Prenez de ^réduite en poudre, une once; ***, .,
de/ü^finredunenpoudr^demi-oncef-w

Ceux qui ne pourront fe procurer de la m«
prendront à fa place une cuiller à cafë » Ä
dAafow préparées, ou de poudre dW tien.*??**
vflts dans un verre â'eaude canned oxx dema '
the poivrée. '"'"

:jc-

■I
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Magnifie
blanche.

Bofe.

Avant de

2?ü II* Part. , Chap, XLIV, § IV, Art. IV.
Mais le plus für & le meilleur des abforbans ,

eil la magnifie blanche. Elle agit non feulement
comme abjorbant, mais encore comme purgatifi
au lieu que la craie & les autres abjorbans de ce
genre, fontfujetsà féjourner dans les intefiins,
& à y occafionner des obßruclions. La magnèfie
blanche n'eft pas défagréable; on la prend dans
une taffe de thé, ou dans un verre d'eau de men¬
the. La dofe ordinaire eft une cuiller à café ; mais
on peut la donner en plus grande quantité , fi
les circonftances l'exigent.

Ces remèdes fe préparent ordinairement en tro*
chifques , en paflilles t ou en tablettes ; de cette
manière , on les porte dans la poche , & on les
prend quand on en a la volonté.

( Cependant il ne faut en venir à ces remèdes
donner ces qu'après avoir évacué Veßomac par un vomitifs

faut faire Vo-& tes inteflips par des lavemens , Se avoir fait
mir, ou pur-prendre, pendant quelques jours, beaucoup

d'eau de poulet, ou d'eau pure dégourdie. Voyez
l'obfervation extraite de la Gazette de France,
& rapportée ci-devant, Chap. XL, npte 3,
page 249 de ce Vol. )

Article IV.
Traitement lorfque la Cardialgie, & le Soda ou Fer,

chaud,¡ont occafionnés par des vents.
Anis, baies Lorsque Pune ou l'autre de ces Maladies eft

degenievre, occa fi onn ¿ e p ar j es vents ^ \ es meilleurs remèdes
c'àSe 16 ' font ceux qu'on appelle car'minatifs ; tels font
blanche,car-| es «raines d'anis, les baies de genièvre , ou le
clamóme, [ft »»»»'* i • jgingembre, la cannelle blanche, les graines de

cardamome , &c. On peut , ou les mâcher , ou
les prendre infujéesdans de Yefprit-de-vin. Un des
meilleurs remèdes de ce genre, eft la teinture
fuivante.

Prenez

{jamóme,



Traitement de la Cardialgie, &f. 273
Prenez de rhubarbe concaffée, une once ; Teinture

de graine de petitcardamome,deux gros; ^5^
d'eau-de-vie , chopine.

Lai/Jèz /e tout digérer pendant deux ou trois
jours i puíTez. <

.Ajoutez de fuere candi , quatre onces.
On laiffe digérer de nouveau, jufqu'à ce que Je

fuere foit bien difïbus.
La dofe eft d'une cuillerée ordinaire, qu'on oofo

prend felon les occafions.
J'ai vu très-fouvent , furtout les femmes en¬

ceintes , fe guérir du J'oda en mâchant du thé vert. The- ver,
(Il feroit fuperflu de dire que la càrdiaîgie &

le fer chaud , qui font occaiionnéspar des poi~
fons , des vers, une defiente, la goutte remontée ,
&c. , demandent íes remides qu'exige chacune
de ces Maladies , & qu'en trouvera aux articles
qui leur font deftinés. )

Tome IlL S
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